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Le steamer à hélice, !Seara/h Sands est ar-
rivé à Ncv-Ycrk, le 27 avril. apportant des
dates de Londres dui 5, et de Liverpool du G.
Le Sarah Sands a eu du gros temps et a manu-
qué de charbon dans ce voyage, c'est là cequi
explique son retard.

Les nouvelles sont sans importance. Sous le
rapport politique, le faitnit arq uant que nons ln-
nonce cet arrvage, est le dénouement (le la
longue crise ministérielle sous laquelle se débat-
tait i'Epagne et lavènemtent d'un ministère
progressiste. Cet évènement, quil était facile
de prévoir, s'est accompli, paraitrait-i!, sous les
plus heureux auspices et semb!e, jusqu'à un
certain point, destiné à niarquer le commence,
ment d'une ntouvelle ère dais la situation de
PEspagne, ère de rapprochement et de fusion
entre les doctrines progressi>tes et les doctrines
moderées.

Les nouvelles comnerciales ne nous appren-
rient aucun changement dans la situation des
marchés anglais. Le maïs seul manifestait
quelque tendance à se relever et était tenu à 3
ou 4 shillings au-dessus des nrix auxquels il était
tombé la semaine précédente.

La guerre civile continue dans le Portugal.
Le roi de Sardaigne est daigereusemeit na-

Jade.
Plus de 6000 Allemands, dans la qiînzaine

précédant le 1er avril, sont passés à C1àgne
en rote pour les ports de -, rmen, havre et
Antwerp où ils vont s'emnbarquer pour 'Amné-
rique. On les représente presque tons comme
à l'aise. On calcul (1110 plus de 2000 érigre-
ront cette année, dont le plus grand nombrec des
riches et fertles provinces de la Saxe Prussienne.

ANGLETERIRE.-La chambre des communes
a repris, le jeuidi 11 mars, la discuisin aoure
du jeudi précédentsurla proposition de M Hunt.
Les orateurs de toutes les opinions ont approi
la première partie de la motion, c'est-à-dire celle
qui exprime un blâme énergique contre la con-
duite des trois cours du nord. Lord C 3orgs
Bentick, chef du parti protectionniste, est le seul
qui ait eu le regrettable courage de se poser en
apologiste, et en apologiste maladroit autant que
fervent, d'un acte de spoliation indigne. Le noble
lord a été jusqu'à affirmer que les Cracoviens
étaient au comble de la joie d'avoir été.délivrés
le leur indépendance et placés sous le sceptrepa-
ternel de l'Autriche. Sur la seconde partie de la
motion, tendant, quoi qu'en ait pu (lire lord John
Russell, à donner une sanction pratique au blâme
exprimé par les communes d'Angleterre, en
susiendant, jusqu'à nouvel ordre, le paiement
<'une annuité servie par la Grande-Bretagne, en
acquit des intérêts de l'emprunt rutsso-HIolandais
les opinions se sont montrées plus divisées. Sir
W. Molesworthî a tiès-nettement posé la ques-
tion :' L'enprunt russo-holandais, a dit l'ho-
noraile membre, est devenu une lette de l'An-
gleterre envers la Russie, par suite de la cession
à nous faite par la Hollande du eap (le Bonne-
Espérance, d'Essequibo, (le Demerara et de
Ber! cc. Je suis done d'avis que, zi nous refti-
sions de payer cette dette, ious n'aurions p!uis
le droit de g crder ces colonies.'' MaRs le dis-
cours capital de la sance a été celui de sir
Robert Peel qui n'a fait, du ret. ue dévelop-
per et l'idée émise par sir EmHam Mni.olesworth,
et le thè mo'-de lord John Rlîee'l, c 'est-à-tii re

qune le c hif de l 'ancienî cabintet t ry, vena nt ici
puissamment en aide aux~ ministres v; hgs. a
soutenu qu <1 lAngleterre éta t tenune au paie-
m'ent deC la sammne enu qîue'sio. inîdépentdam-
muent de toute violation du nraité de Vienne pa r
la Russie, et alors même qu'il v aurait guerre
entre les deux puissances. Mere P'opposition
dle lord John Rumssel, ri u^e dles're qjue la~ ch:am-
lre vota' sous linmpression de la parole de sir
Robhert Peci, la discussion a été ajo)urnee au
mardi suivant.

-Monsieur de Chîateauhrian-l n .dernièremen t I

adressé lit lettre suivante, à l'auteir d'un recueil
(le poésies,.

" Je veux ré'pondr', monsieur, aux quîstionr
"de vos dernières strophes( :-Sî j'en étais à

" recommencer mia vie, je nm' erurais pas un seul
mot, et je voudrais monr;r complètement
ig rnoré nmis e serai stouîluirs chretn com-

" nI je l'ai été, et )lu(s qiele île l'ai été. Tout
" compté, il ne reste dan, la v t qu'une seule
" chose: la religion. C'est ele qui donne

l'ordre et la liberté aun monde. Ét après cette
« vie, une vie mei1euire. Sans doute, j'ai eu,
" dans les chai-ns de mon existerct, des mo-
' ments d'ince ttude et de lan ueîr ; nMuIs en

avançant vers le terme où j'arriverai bient,
46 mes pas se sont affermis, et j'ai d'auitat plus
i de foi dans cet accroissenent le rmes fitrces,
" que iton esprit n'a rien perdu île la vi.ue.
« de nia jeunesse ; je suis resté tel que j'ai tou-

jours été. J'ai cru avant tout, dans la pra-
" tique, à la liberté ; je l'ai voulue par les rois,
" parcequ'il me semblait que venant tdu principe
" du pouvoir, elle etfraierait moins et serait
"mieux ordonnée, Si les rois n'en ont. pas
" voulue,ce n'est pas ma fautîe,et je leur ai asez
" souvent prédit leur sort quand ils ont pris une
" fausse route. Mairitenant les rois tombent

" je leur reste fidèle par honneur plutôt que par
goût ; la vie n'a quelque dignité que dans son
unité et sa droiture. Voila, monsieur, où j'en
suis. Je me prépare à mourir citoyen libre,

" royaliste, fidèle et chrétien persuadé. L'ave-
nir dlu ornude est dans le christianisme, et c'est
par le christianisme que renaîtra dans un ou
d(ieux siècles la vieille société qui se décom-
pose à présent. ... 

(L'U-nivers.)
POaTU r..'-En résumant les nouvelles le

Portugl, qui arrivent à la fois par la voie d'Es-
pagne et celle d'Aigleterre, on peut établir de

i ïa inanière suivante les positions qu'occupaient
le 10 mars les forces belligérantes autour d'O-
porto: Saldanha,réuni aux colonels Sol!a et Dapa,
.tait suir le Douro, faisant mine de le vouloir pa;-
ser- au eué (le Carvoura. Cazal et Vinlaes,
tous les dux placés au nord du Douro, et séparés
par conséquent le Saldanha, cherchaient a faire
leur jonction. Entre eux deux se trou-'ait une
chaîne de montagnes, et leurs minouveinents
étaielnt surveillés par le baron d'Alma:ei.
Oporto n'était point menacé ; les insurges re-
prenaient même l'offensive, et le colonel Guedes,
m guéliste, auraithattu dans une petite rencon-
tre, à Regoa, les troupes (le la reine. Loin qu'il
v eût division parmi les généraux de l'isurrec-
tion et que d's Autas fût disgracié, comme le
il sent les co.rrespondances carlistes, il régnait
elntre eu,' la plus grande harumni. Das Antas,
Pro>ta-, et Sa da lBandeira a'sistaient ensemble,
le 7, à une cérémonie dans î'edise de Lapa, qui
renferime le caur de don Pedro ; ils étaient tous
les trois sous le même baldaquin. Povoas parait
ctre puis en crédit que da s Aitas conme géné--
cal, il est p!lus fi-équeîmment employé. Dans la
juite, les îmiguélistes ont deux membres, et les
septeumbristes trois ; mais, par le fait, 'iiistrrec-
t:on preinI une couleur de plus en plus miguèliste.
)oa Miguel est attendun miême dans le midi pour

don1 r le grand coup de collier. C'est don Mi-
guet qui decidera tout, disent les insurgés quand
onu leur denande ce qu'ils attendent pour agir
a vec vieur. La situation fimancière, à Lis-
bonne, s'empire de plus en plus.

-- 'exportation des grains de Russie en
1S-6 a dépassé le uni miillion de tschetwers
hie 1815, et a fait entrer dans ce pays une
somaic de numéraire d'environ 10 iiiillionms de
roubles etTectifs, ou 40 millions île francs. fTont

iporte à croire que l'exportation des céréales de
Pempire en 1817 sera de beaucoup plus considé-
rable qu'elle ne l'a été dans aucune des précé-
dentes arnées; maisquelques grunides que soient
Sdeta' de grms que t(ieanger fsse, la

si pnorur ei s1tei- ue ; le sorte qu'il est
a l' :'r pu- ' cononerce le la Russe qu'elles

"ti.ir une grande echie!e. Quant aux
mi''. S hintPét'rsbourg en possCde présente-

n ak e·- se u des quaitites immenses, et
e a des re sourcts pour s'en procurer à tout
miîooent sept lois autant qu':l y en a actuelle-

LA DUCHESSE DE MONTPENsER. - L'Union.
ene nnce( que la duchc'ssc de Mont-

pensier doit quitter Paris au mois de mai, pour
qua son acchueement c >mme héritière présomp-
tive, ait lieu à Madrid et que, son enfant nais-
sant en Espagne, il ne puisse y avoir plus tard
aucune difliculté sur sa nationalité.- On prête
par conséquent à ce voyage un but d'avenir
1-olitique.

- D'après une lettre de Saint-Pétersbourg,
du 11 imars, cette ville pourrait, en ce moment,
tlournir 1,600,000 sacs (le firine de seigle, et
1 'expirtatioi des autres ports île l'empire petit
être évaluée, pour cette année, à 3,000,000 de
tschwerts. Des nouvelles de Vienne annoncent
tile ;a Gallicie va être partagée en deux gouver-
utemenit:. Dans les cercles occidentaux de cette
prhov:inme, la misère a atteint un tel degré de gra-
vité, tque les ptopulationis afTamées, dit la Ga..
zet te di'-gsbourg,ont été forcées de demander
leurs aliments oux tombeaux.

LE Rlot DES ÎLES SANDWIcH ET SON CAEIt-
e;:r. - Une lettre que nous recevonts d'uin ofli-

Jcicr faisant partie de l'état-major d'un bâtiment
français qui a relàché à Hlonolulu au mois d'oc-
loire dlernmer, nous"slonne, sur ce pis des reri-

seinemntsnouveaux et curieux. Le roi des
ies Saut lvich qui, comme on sait, a dlonné à
ses états le système représentatif, verm ,it dec
pîrendîre un décret pour conustituer son cabinet
à I européenne. Il u dlivisé l'admninistratio s'ru
périt re utii pmays eni cin mi nistères, répairtis de
mîanièire suivante: Réoniana, le grand chef, est
nmommmé minîistr'e dle la guerre, secrétaire mntime
duhmi,i prèsidet tdu conseil ; M. Juddlî, A utér i-
Ci"u dtrigi"" est nohmuméu miniustre dle Pte-
rieur ; M. Wilie, Ecosmis d'origine, est .uînoni-
nié mihtre (les aluires é:rangères ; M. Ricord,
IFrancais d'origine, petits-dis d un menre de la
COnveution, er.t nommé ministre de la justice,
et M. ehas, Aminricaim d'origine, est onné
nurstre des fances et ui comwi re. Jusqu'i-
ci, ces personnagcs occpmnt tes digités dans
l'éat, niais is n 'ava ct t a le tir-e de i nistres.
Sest curieux de voir autouri'lui. aumilieu de

lOGcéónie, un royaume adinnistré et gouverné
comme lus états européens.

. Ct.- Les jouriat d'Aiger publient
l'tatComparatif le la epulation européenne
de l'A :ene, à la fin île l'année 6 : t-

Voici d'abord le mouvenmeunt île la popuatin
pour la zone du l;ttoral: Sur utne iruamin le
107,168 âmes, on ne trouve que 7,2'4 Fran-
çais. Le reste se compose d'pajnols (31,528),
d'A îml-Maltais et Anigais (9,44-0), d'Italie ns
(8,175), d'Alemands (5,383), etc. Ce nombre
de 107,168 colons se décompose cume suit :
41,404 enfants, 40,675 hoimmes, 25,089 feim-
mes. La population actuellement productive ne
forme doun que le tiers à peu près île la somme
générale. Sur ces 40,626 hommes, la plupal ha-
bitent les villes; lexploitation du sol n'occupei
uière plus de 4 à 5,000 colons. Dans Parmée i

il y a eu une augmentation de 14,079 âmes, dont
3,58 âmes dans le quatrième trimestre. Les
localités du littoral administrées civilement don-
nent un eflfectif de 102,816 habitants : 4,352
habitants sont administrés militairement. Pas-
sons au mouvement de la population dans les
localités je l'intérieur: le total île cette popula-
tion est de 18,925 habitants, dont 12,589 Fran-
çais. Sur ce nombre, 7,903 habitants sont ad-
inimistrés miitairement, 11,022 habitans sont
administrés civilement. La population de l'im-i
térieur se compose ainsi: 10,872hommes, 4,071
femmes, 3,982 enfants. La somme totale de la
population de l'Algérie se trouvait donc au com-
menceitcnit de l'année de 125,083 habitants.
Sur ce nombre, nous ne pouvons guère compter
que 12,000 colons environ, exploitant le sol.
Tel est le bilan de la colonisation, dix-sept an-
nées après la conquéte de l'Algérie.

ESP'AGNE. - Le congrès espagnol, dans sa
séance du 16 mars. a approuvé, à la majorité
de I 4voix contre 60, ;a conduite du ministère;
dams l'aliire du génméral Serrano. Tous les
.umembres du parti progresiste, et quinze men-
bres environ de a ,faculion puritaine ont voté
contre le ni sture. Le géneral Serrano reste
touthj)umrs a ri id, nais on ignore le lieu de sa:
ret'aite. Le gouverneienmt n'a pas encore nom-
ié le conseil de guerre qui doit le juger, ni le
rapporteur.chargé d'instruire cette affaire. On
disait que le général Serrano, revêtu de tous ses

îes de générai, s'était rendu au palais pour
obtenir une audience île la reine, iais que l'en-
t-ée lui en avait été reftusée.

PoLOCNE.-La nouvclle donnée par plusieurs
jouniauix que le grandi-duic Micliel serait nommé
vice-roi de Piooine, avec les mêmes attributions
et pouvoirs qu'avait cus, jusqu'en 1830, le grand
due Constantin, est pleinement confirmée. En
tout cas, le grand-duc Michel n'aura pas contre
lui ltopinion publique, car il a un caractère
exempt de blâme ; mais cotte mesure ne sera
considérée que comme un acheminement ha-
bile à la réalisation des projets de r-ussîication
de la Pologne. On rattache à cette mesure umn
concordat concernant l'église catholique en Po-
logne ; un nonce du pape arrivera à Varsovie,
inmépemdamnint des évêques polonais qui y
sont attendus.

Suissr.- Les nouvelles qu'on reçoit île Mo-
rat sont déplorables. Les lionimes les plus con-
sidérab"es sont en fuite ou Ien prison. Beaucoup
le nmuagasius sont fermés, et diverses faillites ont
été léclarées.

ElrxTs-RoNAINS.- Le 9 mars, le Saint-Père,
accompagéri de M. Piccolormini, s'est rendu à
la Rione de-Monti, en costume le simple prêtre.
Il a été reconnu par le peuple,qui l'a salué des
plus vives accarnations. Des jiges d'instruction
ont été envoyés dans les provinces papales pour
instruiro le procès des tdividus arrêtés dans les
troubles à l'occasion des grains. De nombreuses
arrestations ont eu lieu en Toscane, et à Li-
vouîrmie on a découvert i dépôt d'armes intro-
duites île Suisse par Gènes.

- On écr;t de Nauplie (Grèce), le 2 mars
e4Une scène affreuse vient de se passer dans

rotre ville, mereredi dernier, deux bmKgands con-
damnés à mnort, les frères Démetristi et Téo-
dose Tryvphoupoulcs, devaient subir, leur sup-
plice sur la grande place de notre ville. Tous
deux se his:èrent tranquilleeiiint conduire jus-
que sur l'échafaud. Arrivés là, au moment où
S'exécuteur des arrêts crinineis allait attacher
I)éuetrius à la planche fatale, le condamné,
hoîmme d'ure taile gigantesue et d'unie foice
bhrcuenne, brira suimtoemnt ses liens et ren-
versa 1l'exécuteur et ses aides.

c L'orsque ceux-ci se furent relevés et vou-
lurent sempa rer du catient, il fit une résistance
déscespérée, et il s'enmgagrea une lutte violente
dans laquelle le bourremu et ses deux aides fua-
rent affTreusementt maltraités par Démétrius, qui
menmaça de les jeter ami bas de l'échafaud. Alors
l'executeur, qui était stîrle point dle succomber,
tira dec dessous sa louuse uîn long couteau et l'en-
fumnca dans le coeur île Demetrius, qui aussitôt
tomba sur la plate-forme et expira. La décapi-
tation fut opérée surn un cadavre.

'Teiod ose, aui contr:Ire, était parfatement
résigné, et l'on remarquait qu'il épîrouîvait un
trembllemenit convulsif; il se livra en quelque
sorte hu i-même auix exéctuteurs, et lin instanmt
après il avait cessé die vivre'"

oi'teE ET TURQL1E. -- On nous éc'rit de Con-
starntinouple, le 7 mars :,.

,"aLe dilWerendl entre la Grèce et la Tuirqgme
n'a .nion perdu île sa gravtité. Lumbl udermer, le
rnumistre îles affores étrangères, Ali-EfTend<i, a
rmnis aum chargé d'affaires de Gmrece une Note
conucue,' dît-on, en termes assez secs pouîr liai

o'u l'iltinmatumi dle la Porte. Ainsi que je
vOus l'ait écrit précédemment, le Divan persiste
à dkeuander que M. Coleiti fasse une démarche
personnelle auprès de M. ussurus à titre de
satistfaction. lin délai d'un mois est accordé au
calbinet grec à dater du jour de la notification de
cet litintmmtumu, et si ce délai expire sans que la
réparation demandée ait été accordée, la Porte
romnra ses relations officielles avec le cabinet
d'A tilines.

" Le Stiltan a adressé une lettre très conve-
nable au Roi Otiion en réponse à celle qu'il!
-n avait reçue à propos de cet incident. Un ba-
teau à vapeur de P'Etat, le Alessiri Bahri, a été
expété au Pirée pour y porter cette réponse.
Ce steanwr, exliédié le jour même de la re-
mise de Pultimatumm de oa Porte, est rentré hier
matin dans le port de Constaitinople.

" Les dernières nouvelles de Grèce ne sont
pas de nature à diminuer la gravité le cet inci-
dent. Une grande eifervescence régmnait à Athé-
nes' ; on y parait disposé à tout faire pour té-
moigier du désir de maintenir de bons rapports

avec la Porte, mais l'irritation contre M. Mus-
stirus est telle que le cabinet se refusait à toute
démarche personnelle vis à vis de lui. Déjà les
mauvais effets de cette complication ont com-
memncé à se faire sentir. La marine marchande

grecque a conçu des inquiétudes sérieuses, et
tous les petits bâtiments de cette nation qui fai-
saient le cabotage entre les îles de l'Archipel et
Constantinople, qu'ils approvi-ionnent d'huile,
de savon, ont. pris une autre direction, de sou-te
que toutes ces denrées ont augmenté ici île 50
pour 100. La Porte se tromperait, du reste, si
elle voyait là des embarras sérieux et peraliu-
nens pour la marine grecque. Si cet état de
choses se prolongeait, tous ces bâtimens ne tar-
deraient pas à reparaître ici sous des pavillons
étrangers, et notamment sous pavillon russe.

L'immense mouvement commercial imprimé

ici par l'exportation des céréales se maintient ;
les chargemens île grains se multiplient ; la
hausse des changes continue, et, ce qu'on n'a-
vait pas vu ici depuis dix ans, la livre sterling a
été un instant au pair à 100 piastres (25 fr.), et
le franc également au pair à 160 paras (1 fr.).
Tous les arrivages de Londres et de Paris ap-
portent des sommes considérables en esplèces :
5 millions de francs se trouvaient à bord du der-
nier paquebot français. On calcule que la Tur-
quie a déjà fourni à l'Europe 15 nillions de
kilos dont le prix a varié de 12 piastres (3 fr.)
a 30 piastres (7 fr'. 50 c.) ; c'est donc une
-sman d S milliois le francs environ que
l'Europe a payée ici à l'industrie agricole. Du
reste, les approvisionnenens sont loin d'être
épuisés ; ce sont les moyens de transport -qui
manquent souvent ; dles séries de vent du nord
ou de vent du sud retiennent aux emboucbtires
des Dardanelles plusieurs centaiines de bâtinîcîts,
et la mesure prise par le gouvernement français
d'y envoyer des bateau,. à vapeur de remior-
quage produira d'excellens eifets.

GRÈCE.- Le Chronicle et le Times atta-
qument aujourd'hui la Grèce avec une extrême
v olence. Le premier de ces journaux soutient
que la prérogative tu roi Otlion eût été consi-
dérablement restreinte sans l'intervention de
lord Aberdeen en 1845, et que par conséquent
l'Angleterre a le droit de surveiller l'usage que
ce roi fait le sa prérogative. On voit que l'or-
gane du foreign-office nue se pique pas d'un res-
pect trop scrpuleu our l'indépetndance îles
nations-. Quant ai fTines, il fonde le droit dlm-
tervention de la Grande-Bretagne sur le déiuit
de paiement île l'intérêt de P'mrprîînt contracité
par la Grèce. C'est plus commercial ; seule-
ment le journal de la Cité veut qu'une petite
flotte anglaise soit chargée de signifier au Pirée
le protêt île lord Palmerston. Il est certain que
la Grèce est peu en état Le résister à une si amui-
cale sommation, appuvée par la présence île
l'escadre lu capitan-pacha. Toutefois, le joui-
nal de la Cité n'est pas tmanquîille sur lissuue le
cette affaire, car voici comme il raisonne, et non
sans fondement selon nous

" La Grèce étant ainsi pressée, M. Coletti
saisira sans doute cette occasion pour exécuter
son plan favori, c'est-à-dire pour allumer une in-
surrection sur les frontières turques.

" Il est impossible de prévoir le résultat de
cette crise à l'intérieur et à l'extérieur ; ce ré-
sultat dépendra et de l'attitude des deux autres
puissances protectrices (la France et la Russie),
et de la soltiion du difeérend avec la Turquie,
et de la formation du nouiveau cabinet bavarois,
et de la prolongation des ress'ources très équivo-
ques, très précaires de Coletti."

-- Le roi de Damnemarck a résolu de donner
une constitution à ses sujets.

Sa Majesté, au lieu d'e procéder par voie de
patente royale, convoquerait à Copenhague une
commission composée de 28 membres élus par
les assemblées d'Etat. A cet et, les quatre as-
semblées seraient réunies pendant trois jours
pour nommer chacune sept commissaires. Si, à
la suite d'une délibération en commun, les dé-
légués îles assemblées tombaient d'accord, le roi
promulguerait une constitution sur les bases con-
ve n ues.
- On ajoute qu'avec le consentement dies Etats

la couronne de Danemarck ne serait plus héré-
*ditair'e que de mâle en mâle par ordre de pr'i-
mogénitur'e.

Ceci donnerait une face toute notuvelle à la
*qulestion des duchés.

BVIvRE.î- Le 15 mars, à midi, l'ambassa-
deur d'Autriche a qumitté Munich, sans même
avoir demandé au roi une audience de congé.

iToutes les personnes attachées à l'ambassade
sont parties avec lii. Ce brusquîe départ, an-
nonçanît clairemient une ruptuure enutre l'Autriche
et la Bavière, a produit une granîde sensation
dans la capitale.
- TURQUIE.- Le différend entre la Porte et la

jGrèce n'est pas encore terminé. A Conistanti-
-nople, M. dle Bour'queney auruait seul penché
pour le ministère Coletti. L'envoyé de Russie,

-M. de Titoff, aurait proposé que la Gr'èce fit des
exctuses, et et M. de Sturmer, envoyé d'Autri-
che, que Coletti fut destitué. Sir Strafford Can-
ning aurait demandé la réunion de ces deux
propositions. A Athènes, au contraire, l'Autri-
che et la Prusse se seraient prononcées pour
M. Coletti, d'accord avec la France. Le sultan
a répondu à la lettre du roi Othon. Sa lettre est
conçue en termes conciliants, mais il dit que le
diddérend est de la compétence de ses ministres.

- La misère est telle en Gallicie, sous le
gouvernement paternel de l'Autriche, que, s'il
faut en croire la correspondanee lu Journal de
Voss, les paysans ont été trois fois rédtiits à se
nourrir de chair humaine. Le Journal de Voss
ne dit pas si ces, malheureux se sont entre-tués
pour se manger, oI s'ils se sont seulement jetés
sur des cadavres qui ne sauraient manquer, at-
tendu que les maladies engendrées par la famine
déciment chaque jour la population.

SAINT-PIERRE-LEZ-CALAIS. - Une Anglaise,
qui avait fait coucher son nourrisson avec elle,
l'a trouvé le matin étouffé en se réveillant.
Combien faudra-t-il encore de ces leçons terri-
bles pour que les mères renoncent à mettre cou-
cher avec elles leurs enfants en bas âge ?

UN AVARE. - Un commis principal de l'ad-
ministration de l'enregistrement et des domaines,

ui occupait un logement plus que modeste dans

le quartier de la Bourse, n'ayant pas paru depuis
trois jours ni dans son voisinage ni dans son bu-
reau, l'autorité se décida à faire praiiquer l'ou-
vcrture de son' domicile. Il fut trouvé mort,
étendu au pied d'une table où, avec quelques
papiers msigmfianrs, se trouvaient îles croutes de
pain et un verre dl'au à denmi-vidé.

Rien ne saurait donner une idée de l'état de
misère sordide et le délabrement où se trouvait
le logement habité par ce malheureux, qui était
âgé de soixante-dix-sept ans, et dont l'avarice
était depuis longtemps devenue en quelque sorte
proverbiale.

Le commissaire de police, après avoir cons-
taté le décès, ayant procédé à une sorte de
perquisition ou inventaire sommaire, a trouvé
dans le tiroir d'une table de sapin 880 fr., en or,
2,000 fr. en pièce de menue monnaie d'argent
dans des chiffons, sur une planche ; 38,000 fr.,
en pièces de 5 fr. dcans une armoire ; enfin, dans
une pelottetcontenant des pains à cacheter,
2,000 fr. en billets de banque.

Procès-verbal a élé dressé. L'autopsie a
constaté que la mort avait été déterminée par
une attaque d'apîuplexie.

Nouvelles locales.

AFFAInE.S MUNICIPALES. - Le conseil de
ville s'est occupé dans sa dernière séance de la
considération d'un rapport du comité de l'éclai-
rage, recommandant que permission soit donnée
à la nouvelle compagnie du gaz encore en em-
bryon, d'ouvrir les rues pour y poser des iuyaux ;
après une assez vive discussion le rapport fut
rejeté. Les membres suivants opposèrent son
adoption : MM. Bourret, Beaubien, La Rocque
et Tully.

Le conseil a agi sagement en refusant
permission à cette nouvelle compagnie qui n'est
pas encore en existence. Comme le renarquait
avec beaucoup de raison le docteur Beatbien:

Vous formez un projet uIe conipagnie, ce pro-
jet sera-t-l nis a exécution ? Vous n'avez pas
le chartre , l'obtiendrez-vous de la légMsiamitre?
Le conseil petit-il traiter avec une comnpagnie
dont les membres ne sont pas connuis,etc.?" La
proposition de M. Ferrier ne pouvait soutenir la
discussion.

LA MALLE D'EURoPE.- La niale l'ETurope
dii 19 avril est maintenant altendue d'ieur' en
lhur'e avec d'autant puis d 'inipatieunce que les
uouvelles commerciales et autres seront d'un
haut intérêt.

DISCOURS DE M. DE CH ARBONNEL.-L'église
St. Jacques était hier soir mpcii lide élite e
notre société, accourue de toutes lcs parties de
la ville pour entendre l'éloquent p:édicat'ur.
M. de Charbonnel a developpé les " caractères
de la société chrétienne" avec ce talent, cette
pensée vaste et prolfnde qui ne lui font jamais
défaut. Il nmous a dit en peu de mots ce qui
distingue les sociétes en général, les principes
le leur organisatioi, les éiemnents de leuri i-

deur ; il nous a peint à grands traits les sociétés
anciennes et modernes en les comparants, et a
tiré avec un rare bonheur e 'ette comparaison
mmne les caractères auugutstes de la soc'iété
chrétienne et la grandeur de l'église catholique.
Nous avons adumiré surtout le tableau saisissant
de l'origine de la société catho!ique, Jésus-
Christ prenant ses douze disciples parmi les plus
ignorants, les plus pauvres et les plus humbles
de la terre pour les envoyer conquérir le monde
et édifiemr à la gloire de Dieu lo-plus merveilleux
monument des siècles, l'église de Rome. Les
citations qui accompagnaient ce passage du dis-
cours sont sublimes.

Les apprê-ciatioîns politiques nous ont fait con-
naître la justesse et l'tendlue des idiées îde
l'or'ateur, et ce sentinment île la liberté civile et
religieuse qu'il possède à un si haut degré et
quî'il exprimait en de si belles paroles comme le
fr'uit de convictions am'dentes et sincères. En
faisant passer tour à touîr devant nous les granids
hommes de tous les temps, et entr'autîres AIe-
xamndre, César, Washington et Napoléon, nous
l'avons vu avec plaisir, s'arrêter à Washing ton,
admirer sa grandeur d'âme, son désintéresse-
ment sanis exemple, ses vertus de citoyen et
surtouît son respect pour les libeurtés de son pays,
et reconnaître <lans Napoléon le plus beau génie
de ce siècle et dans son CODrE, son p)lus grand
ouîvrage. Puis est venmue la gi-amnde figuire de
Pie IX,le régênératetur île l'Italie, l'illustre Pon-
tife que son génie, ses lumièu'es et sa hiaute poli-
tique vtont bientôt placer à la tète dle la civilisation
moderne. M. dc Charbonnel ne pouvait man-
quer de joindr'e ses voeux a ceu'x du monde
entier pour le succès du glorieux règne de Pie
IX ; il l'a fait d'une manière heureuse. Ce
qu'il a dit des grandes capitales et de leur influ-
ence sur les sociétés, sur les mours, les scien-
ces, les arts, et sur Rome, la ville éternelle, la
capitale de tous les autres capitales nous a plu
infiniment.

M. de Charbonnel a apprécié encore en pro-
fond penseur, la belle fabrique de la constitution
ang.aie, la grande république américaine et les
bienfaits et les avantages dlui gouvernement re-
présentatif, réduit à une pratique véritabje : mais
il a dit avec plus d'éloquence encore l'a-
venir et les destinées des sociétés chrétiennes,
la prospérité et la perfection croissantes de ces
sociétés, la paix universelle et le plus grand
bonheur du plus grand nomuîbre. L'orateur n'a
pas oublié le Canada, et 'au nom de nos comnpa-
triotes, nous devons lui exprimer notre recon-
naissance pour ce qu'il en a dit, M. de Char-
bonnel est canadien île cour.

Il n'est qu'une chose que nous avons regretté
dans ce discours, et c'est le plus grand éloge que
nous puissions faire à celui qui l'a prononcé.
C'est la déclamation et l'improvisation.' M. de
Charbonnel, est à notre avis, un orateur tel
qu'on souffre de le voir attaché à la lettre d'un
discours écrit ; il faut qu'il soit libre, qu'il se


